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laisse'es en blanc par le tirage; puis aux

mains du rubrz'cateur, qui teintait en rouge,

en bleu, ou en autre couleur, les lettres ini—

tiales, les majuscules, les aline'as. Les feuil-

lets, avant l’adoption des signatures, étaient

nume'rotés a la main.

En principe, presque toutes les impres-

sions furent faites dans les formats in—folio

ou in-quarto1 qui re'sultaient du pliage de la

feuille de papier en deux ou en quatre; mais

la hauteur et la largeur de ces formats va—

riaient en raison des besoins de; la typogra-

phle et des dimensions de la presse. A la fin

du quinzi‘erne siécle, cependant, on appré-

ciait déiä les avantages de l’in—octavo, qui,

dans le siécle suivant, se transforma en in—

seize pour la France et en in—douze pour      l’Italie.

Le papier et l’encre dont se servirent les

premiers imprimeurs semblaient n’avoir rien

a attenclre des progrés de l’irnprirnerie. C’e'tait

une encre noire, brillante‚ inde'lébile, inalte-   
 

 

 

 
Fig. 417. — Heures de Guillaume Roville (1551)‚ composition dans le style de l'e'cole de Lyon , avec deux

cariatides figurant deux saintes femmes %: demi voilées.


